des Princes ¢re. Tevrier 1742, 29
dons du gofier, méme apres la mort, fonnene
& font du bruit lorfqu’on les pince avec les
doigis, independament de P'air qui pafle dans
la glote. Il aflura avolr éprouvé {ur le cadavre
d'une femme, f{ur celui d'un homme, & f{ut
des animaux. 11 ajouta qu'il feroit fentir la
difference des tons a2 un homme fourd, en lut
faifant metrre le doigt fur une efpece d'enfon-
cement ou de trou que nous avons a lagorges
parce que, lorfqu’on chante, le doigt y entre
& s’y enfonce plus ou meins, a mefure que
les mufcles & les tendons s’allongent & fe ra-
courciflent, pour faire des tons aigres &
moins élevés. Il finit en difant, que bien des
gens chantent dans les rués & au Luain des
Eglifes de Village, fans y employer tout ce
qui fere a la voix, comme la glore, les muf-
cles, le larinx, & les rubans tendineux, parce
que nous avons dans le gofier deux chofes,
dont une feule fufhir pour faire du brait, l2
voix érant un inftrument 2 corde & a vent.

III. L’Ombre eft cncore le mot de I'Enigme
du mois detnier.
ENIGME.
E nais dés que je fuis congui :
Que j'aille par Bourgs, par Chateanux s
Sans qu’il me faille de chevanx ,
Dans un inflant 'y [wis rexdui.
Lorfque je manque , hélas® tant pis,
Coft un préfage gu'on eft pris;
Je fuis [ans membres , Jans vijzge,
Auffi mon pere cft tour efpriz
Ge donne voujonrs du courage
$i quelge'un parle, ou 5'il éori:
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